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soit plus de trois fois le nombre rapporté en 2014. L’effectif 

réduit de la population la rend très vulnérable à diverses 

menaces : perte d’habitat, dérangement humain, prédation, 

compétition interspécifique (avec le Grèbe à bec bigarré) ou  

déversements d’hydrocarbures en mer sur l’aire d’hivernage. 

La conjoncture est d’autant plus périlleuse que la population 

madelinienne montre des caractéristiques génétiques parti-

culières (Boulet et al., 2005).

Par le passé, le Grèbe esclavon a niché de façon sporadique 

en dehors de l’archipel madelinot, notamment à Anticosti 

(1917), au lac Sainte-Anne sur la Côte-Nord (1959) et à  

Valcartier (1960-1964) (Shaffer et al., 1994). Il n’est donc pas 

tout à fait étonnant qu’il ait été signalé en Abitibi durant la 

campagne du présent atlas, ni qu’un couple se soit repro-

duit dans un étang d’épuration au Témiscamingue en 2015 

(eBird). Dans ce dernier cas, comme dans d’autres peut-

être, il pourrait s’agir d’individus de l’Ouest s’étant dépla-

cés en raison d’un épisode de sécheresse dans les Prairies 

canadiennes.

Le COSEPAC (2009a) a attribué à la population du Grèbe 

esclavon des îles de la Madeleine le statut en voie de  
disparition. Malheureusement, pour le moment, rien n’in-

dique qu’on puisse intervenir efficacement afin d’assurer 

sa survie à long terme.

François Shaffer

FICHE TECHNIQUE

1984-1989 2010-2014

NIDIFICATION POSSIBLE 0 1

NIDIFICATION PROBABLE 3 0

NIDIFICATION CONFIRMÉE 3 5

PARCELLES AVEC OBSERVATION 6 6

PROPORTION DES PARCELLES VISITÉES 0,2 % 0,1 %

POINTS D’ÉCOUTE (NOMBRE) S.O. 1

POINTS D’ÉCOUTE (ÉLÉVATION EN MÈTRES) S.O. 1-1
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L 
a seule population de Grèbes esclavons établie dans 

l’est de l’Amérique du Nord se trouve aux îles de 

la Madeleine, où elle niche depuis plus de 100 ans. 

Hélas, la survie de l’espèce suscite plus que jamais de vives 

inquiétudes en raison de la baisse marquée de ses effectifs. 

Ailleurs, cet oiseau se reproduit en Eurasie et dans le qua-

drant nord-ouest de l’Amérique du Nord, principalement au 

Canada, où plus de 90 % de la population nord-américaine 

se concentre (Environnement Canada, 2015i).

RÉPARTITION ET EFFECTIFS
L’archipel madelinot est la seule région où le Grèbe esclavon 

a été confirmé nicheur durant la campagne du deuxième 

atlas. Cependant, la présence de l’espèce y est plutôt loca-

lisée, les indices recueillis provenant de quelques étangs 

seulement : un situé sur l’île du Cap aux Meules (Fatima), les 

autres dans la partie nord-est de l’archipel, soit à la pointe 

de l’Est et dans la réserve écologique de l’Île-Brion. Les don-

nées les plus récentes, issues d’un inventaire conduit en 2014, 

font état d’un total de sept nids seulement, répartis sur cinq 

étangs (SCF, donn. inéd.). L’Abitibi constitue la seule autre 

région où des atlasseurs ont obtenu des indices de nidifica-

tion; tous proviennent de la même parcelle et découlent de 

l’observation, en 2013, de deux individus sur un étang de la 

mine East Sullivan.

Aux îles de la Madeleine, le Grèbe esclavon s’installe habituel-

lement sur de petits étangs d’eau douce ou saumâtre carac-

térisés par la présence de zones d’eau libre et de végétation 

émergente pouvant servir à construire et ancrer son nid, en 

plus de le dérober à la vue des prédateurs. Les étangs pro-

pices à la reproduction sont répartis à l’intérieur des vastes 

milieux dunaires.

SITUATION
La répartition du Grèbe esclavon dans le Québec méridio-

nal montre peu de changement depuis l’époque du pre-

mier atlas, se limitant toujours, pour l’essentiel, aux îles de la  

Madeleine. On constate toutefois que l’espèce a déserté trois 

parcelles : elle est maintenant absente des étangs de la dune 

du Sud et de ceux de la dune du Nord, entre l’île aux Loups 

et La Grosse Île. Même si la nidification d’un couple à Fatima 

permet d’entretenir l’espoir que l’espèce se maintienne dans 

la partie centrale de l’archipel, la situation est inquiétante. 

En effet, jusqu’à 25 couples nicheurs étaient dénombrés 

annuellement aux « Îles » entre les années 1993 et 2000, 

› NICHEUR MIGRATEUR RARE

› AIRE : EN CONTRACTION

› EFFECTIFS : EN DIMINUTION

GRÈBE ESCLAVON
Horned Grebe
Podiceps auritus
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INDICES DE NIDIFICATION

INDICES DE NIDIFICATION (meilleur indice par parcelle; %)

Nidification possible
Nidification probable
Nidification confirmée
Uniquement deuxième atlas
Uniquement premier atlas

DOMAINES BIOCLIMATIQUES (parcelles avec observation; %)

COMPTES RENDUS SUR LES ESPÈCES

Tout indique que le Grèbe esclavon niche uniquement – et en très petit nombre – aux îles de la Madeleine, sur des étangs comme celui-ci, à la pointe de l’Est.

GRÈBE ESCLAVON
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